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Préface


En 2017, lorsque nous avons commencé à enquêter sur Harvey Weinstein pour le New York Times, les femmes n’avaient jamais eu autant de pouvoir. Le nombre de métiers qui étaient autrefois presque exclusivement l’apanage des hommes – policier, soldat, pilote d’avion – s’était réduit au point de devenir presque inexistant. Des femmes avaient pris la tête de pays entiers, comme l’Allemagne et le Royaume-Uni, et de grandes entreprises, comme General Motors et PepsiCo. Une trentenaire pouvait gagner plus d’argent en un an que toutes ses ancêtres réunies durant toute leur vie.


Pourtant, bien trop souvent, les femmes étaient harcelées sexuellement en toute impunité. Qu’elles soient chercheuses ou serveuses, pom-pom girls, cadres supérieures ou ouvrières, elles devaient subir avec le sourire attouchements, regards lubriques ou avances insistantes pour ne pas se voir priver d’un pourboire, d’une augmentation ou de leur emploi. Le harcèlement sexuel était illégal – mais aussi routinier dans certains domaines. Les femmes qui osaient se plaindre étaient souvent licenciées ou moquées. Les victimes étaient dissimulées et isolées. De l’avis général, leur meilleure option était d’accepter de l’argent en guise de réparation et en échange de leur silence.

Les agresseurs, quant à eux, poursuivaient en toute impunité leur ascension vers les sommets de la réussite et de la gloire. Les harceleurs étaient souvent tolérés, voire admirés pour leur audace de mauvais garçons. Ils ne faisaient que rarement face aux conséquences de leur comportement. Après avoir publié quelques-uns des premiers témoignages de femmes contre Donald J. Trump, Megan dut couvrir son triomphe aux élections de 2016.

Après avoir publié les accusations de harcèlement et d’abus sexuels à l’encontre de Weinstein, le 5 octobre 2017, nous avons assisté, ébahies, à la rupture d’une digue. Des millions de femmes à travers le monde ont dénoncé les mauvais traitements qu’elles avaient elles-mêmes subis. Beaucoup d’hommes ont soudain dû répondre de leur comportement de prédateur et rendre des comptes à une échelle sans précédent. Le journalisme venait de contribuer à un changement de paradigme. Notre travail n’en a été que l’un des moteurs : ce changement avait été amorcé des années auparavant grâce aux efforts de féministes et de juristes d’avant-garde, telles qu’Anita Hill, Tarana Burke, l’activiste à l’origine du mouvement #MeToo, et beaucoup d’autres, y compris certaines de nos collègues.

Mais en voyant à quel point nos découvertes durement gagnées avaient contribué à changer les esprits, une question s’imposa à nous : comment expliquer un tel impact ? Comme l’avait fait remarquer l’un de nos rédacteurs, Harvey Weinstein n’était pas si célèbre. Dans un monde où tant de choses paraissent immuables, comment arrive-t-on à un tel bouleversement social ?

Nous nous sommes lancées dans ce livre pour répondre à ces questions. Rien dans ce changement n’était inéluctable ou prévisible. Au fil de ces pages, nous examinons ce qui a motivé les premiers témoins courageux à briser l’omerta qui entourait Weinstein, les risques et les douloureuses décisions qu’il leur a fallu prendre. Laura Madden, l’ex-assistante de Weinstein, devenue mère au foyer au pays de Galles, s’est confiée alors qu’elle était en plein divorce et qu’elle se préparait à subir une mastectomie suite à un cancer du sein. Ashley Judd a mis sa carrière en jeu, stimulée par une période peu connue de sa vie où elle avait pris ses distances avec Hollywood pour s’immerger dans une réflexion à grande échelle sur l’égalité des sexes. La productrice londonienne Zelda Perkins, dont la plainte contre Weinstein avait été étouffée par un accord signé vingt ans plus tôt, nous a remis son témoignage malgré les risques de poursuites juridiques et financières. Un employé de longue date de Weinstein, de plus en plus perturbé par ce qu’il savait, a joué un rôle clé – que nous révélons pour la première fois dans ces pages – en nous aidant à lever le voile sur les secrets de son patron. L’ambiguïté de notre titre, She Said, est intentionnelle : nous écrivons sur celles qui ont osé prendre la parole, mais aussi sur celles qui ont préféré garder le silence, en explorant le comment, le quand et le pourquoi.

Cet ouvrage est aussi un récit de journalisme d’investigation, qui commence par les premiers jours chargés de doute de notre enquête, où nous en savions très peu et où personne, ou presque, n’acceptait de nous parler. Nous décrivons comment nous avons obtenu des confidences, débusqué les faits, et exigé la vérité sur un homme puissant alors même qu’il déployait des tactiques en sous-main pour essayer de saboter notre travail. Pour la première fois, nous avons aussi reconstitué notre ultime entrevue avec Weinstein – son dernier sursaut – dans les bureaux du New York Times, juste avant la publication, alors qu’il se devinait acculé.

Notre enquête sur Weinstein s’est déroulée à une époque marquée par les accusations de « fake news », alors que la notion même de consensus national sur la vérité semblait se fissurer. Pourtant, si ces révélations ont eu un tel impact, c’est entre autres parce que nous, et d’autres journalistes, avons pu réunir un ensemble de preuves aussi claires qu’accablantes sur les méfaits commis par le producteur. Dans ces pages, nous expliquons comment nous sommes parvenues à reconstituer des comportements récurrents de sa part en nous basant sur des témoignages de première main, des archives financières et légales, des mémos d’entreprise et autres documents accablants. Dans le sillage de nos travaux, les débats publics n’ont pas tant porté sur la nature des actes de Weinstein que sur la façon dont il fallait y réagir. Toutefois, Weinstein lui-même a persisté à nier toutes les allégations de rapports sexuels non consentis et n’a cessé d’affirmer que notre reportage était fallacieux. Interrogé sur ce que nous révélons dans cet ouvrage, son porte-parole nous a répondu : « Ce que vous avez là, ce sont des allégations et des accusations, mais vous n’avez pas de faits indéniables. »

Le livre alterne entre ce que nous avons appris au fil de notre investigation initiale sur Weinstein, en 2017, et la quantité non négligeable d’informations que nous avons réunies depuis. Beaucoup de ces ajouts contribuent à illustrer la façon dont le système juridique et la culture d’entreprise ont permis de réduire les victimes au silence et continuent à empêcher tout changement. Les entreprises contribuent à protéger les prédateurs ; certains défenseurs des femmes profitent d’un système de compensations financières qui dissimule leurs exactions ; beaucoup de ceux qui entraperçoivent le problème – tel Bob Weinstein, le frère et partenaire en affaires d’Harvey, qui nous a accordé de longues interviews pour ce livre – ne tentent pas grand-chose pour le résoudre.

Tandis que nous écrivons ces lignes, en mai 2019, Weinstein est dans l’attente d’un procès pénal pour viols et abus sexuels. Il fait également face à une volée de procès civils intentés par des actrices ou des ex-employées qui lui demandent de rendre des comptes. Quelle que soit l’issue de ces actions, nous espérons que ce livre servira de témoignage durable de l’héritage laissé par Weinstein : la façon dont il s’est servi de sa propre entreprise pour manipuler, contraindre et terroriser les femmes.

 

Dans les mois qui ont suivi la révélation de l’affaire Weinstein, tandis qu’explosait le mouvement #MeToo, de nouvelles discussions ont vu le jour sur des sujets aussi variés que la pédophilie et le viol au premier rendez-vous, en passant par la discrimination sexuelle et même les rencontres déplaisantes en soirées. Elles sont venues enrichir les débats publics, tout en les rendant plus confus : le but est-il d’éliminer le harcèlement sexuel, de réformer le système judiciaire, de mettre un terme au patriarcat ou de draguer sans crainte de froisser les gens ? Le mouvement est-il allé trop loin, ternissant la réputation d’innocents avec des preuves peu convaincantes, ou, au contraire, pas assez, puisque beaucoup ressentent encore la frustration d’un système qui se perpétue ?

Près d’un an jour pour jour après la publication de notre premier article sur Weinstein, Christine Blasey Ford, professeure de psychologie en Californie, a témoigné devant un comité de sénateurs américains pour accuser le juge Brett Kavanaugh, à l’époque candidat à la Cour suprême, de l’avoir agressée sexuellement au lycée alors qu’il était sous l’emprise de l’alcool. Il nia avec véhémence cette allégation. Certains ont vu en Ford l’ultime héroïne du mouvement #MeToo. D’autres l’ont considérée comme le symbole de l’excès – justification vivante du retour de bâton.

Pour notre part, nous avons vu en elle la protagoniste de l’une des prises de parole les plus complexes et révélatrices à ce jour, notamment lorsque nous avons appris combien d’informations sur son parcours jusqu’au Sénat n’avaient pas été rendues publiques. Jodi, qui se trouvait dans la salle d’audience, a vu son équipe de conseillers juridiques à l’œuvre et l’a rencontrée le lendemain matin. En décembre, Megan a réalisé la première interview de Ford après son audience, à l’occasion d’un petit-déjeuner à Palo Alto. Durant les mois suivants, elle a amassé des douzaines d’heures d’interviews supplémentaires pour comprendre ce qui avait amené Ford à faire entendre sa voix, et les conséquences de son choix. Nous nous sommes aussi entretenues avec d’autres personnes parmi celles qui avaient façonné son expérience ou qui en avaient été témoins. Nous racontons le parcours de Ford à Washington, et le poids des opinions, des institutions, des forces politiques et des angoisses qu’il lui a fallu supporter.

Beaucoup de gens se demandent ce qu’elle est devenue depuis son témoignage. Le dernier chapitre de ce livre est une interview collective exceptionnelle pour laquelle nous avons réuni quelques-unes des femmes citées dans nos articles, dont Ford. Mais les enjeux de son odyssée vont bien au-delà : ils posent la question persistante de ce qui est favorable ou nuisible au progrès. Le mouvement #MeToo est un exemple de changement social contemporain, mais c’en est aussi une mise à l’épreuve : dans cet environnement fracturé, serons-nous capables de forger un nouvel ensemble de règles et de protections justes pour tous ?

Ce livre est le récit de deux années étonnantes dans la vie des femmes, aux États-Unis et ailleurs. Cette histoire appartient à toutes celles d’entre nous qui l’ont vécue : contrairement à des investigations journalistiques qui s’intéressent à des secrets d’État ou d’entreprise, cette enquête porte sur des expériences que beaucoup d’entre nous ont connues durant leur vie, au travail, au sein de leur famille et à l’école. Mais nous avons écrit ce livre pour vous permettre d’approcher au plus près de l’affaire qui a tout déclenché.

Pour rapporter ces événements de façon aussi directe et authentique que possible, nous avons inclus des transcriptions d’interviews, de courriels et d’autres sources directes. Vous y trouverez des notes extraites de nos premiers entretiens avec des actrices au sujet de Weinstein, une lettre de Bob Weinstein à son frère, des extraits des textes de Ford et beaucoup d’autres documents de première main. Une partie de ce que nous publions n’était à l’origine pas censé être divulgué, mais des investigations plus poussées, notamment auprès des personnes concernées, nous ont permis de le faire figurer ici. Nous avons pu transcrire des conversations et décrire des événements dont nous n’avons pas été directement témoins grâce à des comptes rendus et entretiens. Ce livre se base sur trois années d’enquêtes et des centaines d’interviews réalisées de Londres à Palo Alto ; les notes en fin d’ouvrage relient en détail toutes les informations à leurs sources.

Enfin, ce livre est une chronique du partenariat que nous avons tissé lorsque nous avons entrepris de décrypter ces événements. Pour éviter toute confusion, nous parlons de nous à la troisième personne. (Dans un récit à la première personne de notre enquête, qui est le fruit d’une collaboration, mais durant laquelle nous avons souvent suivi des pistes distinctes, le « je » pourrait aussi bien être Jodi que Megan.) Avant de nous glisser dans cette forme de narration, nous tenons à vous dire, à l’unisson : merci de vous joindre à nous le temps de parcourir ces pages, de tenter d’élucider à nos côtés le casse-tête de ces événements et de ces indices, d’être témoin de ce que nous avons vu et d’entendre ce que nous avons entendu.










Chapitre 1

Le premier coup de téléphone


L’enquête du New York Times sur Harvey Weinstein commença par l’impossibilité de joindre notre source la plus prometteuse, ne serait-ce qu’au téléphone.

« Le problème, c’est qu’il m’est arrivé d’être malmenée par votre journal et je pense que c’était avant tout par sexisme », nous écrivit l’actrice Rose McGowan, le 11 mai 2017, en réponse à un courriel de Jodi lui demandant de lui accorder un entretien1. McGowan énuméra ses griefs : un discours qu’elle avait prononcé lors d’un dîner politique avait été relégué dans la rubrique Style au lieu d’apparaître dans les pages d’actualités ; une précédente conversation qu’elle avait eue avec un journaliste du Times sur Weinstein l’avait mise mal à l’aise.

« Le NYT ferait mieux de balayer devant sa porte », nous répondit-elle donc. « Je ne suis pas vraiment décidée à vous aider. »

Quelques mois plus tôt, McGowan avait accusé un producteur anonyme – Weinstein, disait la rumeur – de l’avoir violée. « Parce que c’est un secret de Polichinelle à Hollywood et dans les médias. Ils m’ont humiliée tout en portant mon violeur aux nues », avait-elle écrit dans un tweet portant le hashtag #WhyWomenDontReport (pourquoi les femmes ne portent pas plainte).2 On disait qu’elle écrivait maintenant un livre3 dans lequel elle dénonçait les mauvais traitements infligés aux femmes dans le milieu du cinéma et du show-business.

Contrairement à la majorité des vedettes d’Hollywood, McGowan était connue pour ne pas hésiter à risquer de compromettre sa carrière pour dénoncer le sexisme. Il lui était même arrivé de tweeter les exigences insultantes du casting pour un film d’Adam Sandler : « débardeur au décolleté plongeant (soutien-gorge push-up bienvenu) »4. Elle employait généralement un ton dur et agressif sur les réseaux sociaux : « On a le droit d’être en colère. N’ayez pas peur de l’être »5, avait-elle tweeté un mois plus tôt, incitant par la suite à « démanteler le système »6. Si McGowan, qui était à la fois activiste et actrice, n’acceptait pas d’avoir de conversation officieuse, qui le ferait ?

Harvey Weinstein n’avait plus vraiment la cote. Ces dernières années, son aura de producteur s’était ternie. Mais son nom était synonyme de pouvoir, et plus précisément de pouvoir de donner un coup de pouce à une carrière. Il s’était fait lui-même en partant d’une enfance modeste dans le Queens, à New York. S’étant d’abord lancé dans la promotion de concerts, il était passé à la distribution et la production de films. Il semblait exceller dans l’art de rendre grandiose tout ce qu’il touchait – les films, les fêtes, et surtout les gens. À maintes reprises, il avait propulsé de jeunes acteurs et actrices jusqu’au firmament : Gwyneth Paltrow, Matt Damon, Michelle Williams et Jennifer Lawrence. Il pouvait transformer de petits films indépendants comme Sexe, Mensonges et Vidéo ou The Crying Game en succès planétaires. Il avait été le pionnier des Oscars tels qu’on les connaît aujourd’hui, en remportant lui-même cinq statuettes décernées au meilleur film et en en faisant gagner des brassées à d’autres. Durant près de deux décennies, il avait levé des fonds pour Hillary Clinton et l’avait accompagnée à d’innombrables galas de bienfaisance. Quand Malia Obama avait fait un stage dans le cinéma, elle avait travaillé pour « Harvey » – que tout le monde appelait par son prénom, même ceux qui ne le connaissaient pas personnellement. En 2017, ses films avaient moins de succès qu’autrefois, mais sa réputation demeurait phénoménale.

Des rumeurs circulaient depuis longtemps sur sa façon de traiter les femmes. Les gens la tournaient ouvertement en dérision : « Félicitations à ces cinq femmes qui n’ont plus besoin de faire semblant d’être attirées par Harvey Weinstein », avait déclaré le comédien Seth MacFarlane lors de l’annonce des nominations aux Oscars, en 2013. Mais ce comportement avait été minimisé et qualifié de badinage, sans preuves publiques. Des journalistes s’y étaient déjà essayés, sans succès. Une enquête menée en 2015 par la police new-yorkaise, la NYPD, à la suite d’une accusation d’attouchements à l’encontre de Weinstein, avait été classée sans suite. « Viendra un jour où toutes les femmes qui ont eu peur de s’exprimer sur Harvey Weinstein devront se prendre par la main et se jeter à l’eau », avait écrit à l’époque la journaliste Jennifer Senior dans un tweet.7 Deux années s’étaient ensuite écoulées sans que rien se passe. Jodi avait entendu dire que deux autres reporters avaient tenté quelque chose, un écrivain pour New York Magazine et Ronan Farrow pour NBC, mais rien n’en était ressorti.

Les rumeurs sur les agissements de Weinstein envers les femmes étaient-elles infondées ? Le tweet de McGowan -faisait-il référence à quelqu’un d’autre ? En public, Weinstein se vantait d’être féministe. Il venait de faire un généreux don pour contribuer au financement d’une chaire professorale au nom de Gloria Steinem. Sa société avait distribué The Hunting Ground, documentaire dénonçant les agressions sexuelles sur les campus. Il avait même participé à la marche historique des femmes en janvier 2017, se joignant à la foule, en bonnet pussyhat rose, à Park City, dans l’Utah, pendant le festival du film de Sundance.8

Le service d’enquête du Times, à l’abri du bourdonnement incessant de la salle de rédaction, était là pour déterrer ce qui n’avait encore jamais été divulgué, demandant des comptes à des personnes et des institutions dont les transgressions avaient été délibérément dissimulées. Le premier pas était souvent un tâtonnement prudent. Alors, que dire à McGowan pour l’inciter à décrocher son téléphone ?

Son courriel nous laissait quelques espoirs. Tout d’abord, elle avait répondu. Beaucoup de gens ne se donnaient pas cette peine. Elle avait pris le temps d’y réfléchir et d’émettre des critiques. Peut-être mettait-elle Jodi à l’épreuve, attaquant le Times pour voir si la journaliste défendrait son journal.

Mais Jodi y travaillait depuis quatorze ans et ne cherchait pas à s’engager dans ce débat. La flatterie (« J’admire sincèrement la bravoure de vos tweets… ») n’était pas non plus la bonne méthode. Cela saperait le peu d’autorité auquel Jodi pouvait prétendre dans ces échanges. Et elle n’avait rien à dire sur l’investigation à laquelle McGowan contribuerait. Si celle-ci demandait à Jodi à combien de femmes elle avait déjà parlé, la réponse serait : aucune.

Le courrier devait être formulé sans que le nom de Weinstein soit mentionné : McGowan avait la réputation de publier des échanges privés sur Twitter, comme l’annonce pour le casting d’Adam Sandler. Elle aimait exposer les choses au grand jour, mais cela risquait ici de se retourner contre elle. (« Bonjour tout le monde, lisez donc ce courriel que m’a envoyé un reporter du Times. ») Ce dont il était question compliquait encore les choses pour Jodi. McGowan avait affirmé avoir été victime d’une agression. Il n’aurait pas été correct de la bousculer.

 

En 2013, Jodi avait commencé à enquêter sur l’expérience des femmes en entreprise et dans d’autres institutions. La question de l’égalité des sexes aux États-Unis semblait déjà échauffer les esprits : chroniques, mémoires, témoignages d’indignation ou de solidarité féminine sur les réseaux sociaux. Il était temps de dénoncer davantage de faits cachés. Surtout sur le lieu de travail. Les employés, de l’élite au fond du panier, avaient souvent peur de mettre en cause leurs employeurs. Les journalistes étaient là pour ça. En travaillant sur ces articles, Jodi avait constaté que le genre était non seulement un sujet en soi, mais aussi une sorte d’amorce pour une multitude d’autres enquêtes. Comme les femmes n’occupaient toujours pas de postes à responsabilité dans de nombreuses organisations, raconter leurs expériences permettait d’examiner les rouages du pouvoir.

Elle répondit à Rose McGowan en évoquant ces expériences :



Voici mon propre palmarès sur ces questions : Amazon, Starbucks et Harvard ont tous les trois revu leur conduite en réaction à mes reportages sur leurs problèmes d’inégalités de genre. Quand j’ai évoqué les écarts entre les classes sociales concernant l’allaitement – les femmes cadres peuvent tirer leur lait au bureau, les femmes qui gagnent moins ne le peuvent pas –, certains lecteurs ont réagi en créant les tout premiers espaces d’allaitement mobiles, aujourd’hui disponibles dans plus de deux cents lieux aux États-Unis.

Si vous ne souhaitez pas vous exprimer, je le comprends et je vous souhaite bonne chance pour la publication de votre livre.

Merci, Jodi





McGowan répondit dans les heures qui suivirent. Elle était disponible à n’importe quel moment avant mercredi.

 

La conversation téléphonique promettait d’être compliquée : McGowan paraissait coriace, avec sa boule à zéro et son flux Twitter appelant à la mobilisation générale. Mais la voix au bout du fil appartenait à une personne passionnée et enthousiaste, qui tenait une histoire et qui cherchait le bon moyen de la raconter. Ses tweets n’avaient fait qu’évoquer son viol sans donner beaucoup de détails. D’ordinaire, une interview était par défaut « officielle » – c’est-à-dire que les informations discutées pouvaient être publiées – sauf mention contraire au préalable. Mais toute femme accusant Weinstein d’agression aurait probablement peur ne serait-ce que d’évoquer le sujet. Jodi accepta donc que l’appel soit considéré comme une conversation privée jusqu’à nouvel ordre, et McGowan se confia.

En 1997, elle était jeune et commençait à avoir du succès. Elle faisait un grisant séjour au festival du film de Sundance où elle alternait entre les premières et les fêtes, une équipe de télévision sur les talons. Elle n’avait joué que dans quatre ou cinq films, comme Scream, film d’horreur pour ados, mais elle était en passe de devenir l’une des jeunes premières du moment, avec plein de nouveaux films à l’affiche du seul festival. « J’étais la princesse de Sundance », selon ses propres mots. Les films indépendants étaient à l’épicentre de la culture, le festival était un incontournable et Harvey Weinstein y faisait la pluie et le beau temps : c’était là que le producteur-distributeur avait acheté de petits films, comme Clerks et Reservoir Dogs, qu’il avait transformés en monuments de la culture. Dans son récit, McGowan ne se souvenait plus précisément de quelle année il s’agissait ; beaucoup d’actrices se souviennent du passé en fonction non pas des dates, mais des films dans lesquels elles jouaient, qui étaient en tournage ou qui étaient diffusés en salle à l’époque. McGowan se souvenait de la projection durant laquelle elle était assise à côté de Weinstein : le film, dit-elle avec un rire incrédule, s’intitulait Going All the Way (littéralement « aller jusqu’au bout », et, de façon idiomatique, « coucher ensemble »).

À l’issue de la projection, Weinstein avait demandé à la rencontrer, ce qui n’avait rien de surprenant : le grand producteur voulait se rapprocher de l’étoile montante. Elle se rendit à son hôtel, le Stein Eriksen Lodge Deer Valley, à Park City, où il la reçut dans sa chambre. Ils ne firent que discuter de films et de rôles, dit-elle.

Mais en sortant, Weinstein l’attira dans une pièce où il avait un Jacuzzi, la déshabilla sur le rebord du bac et enfonça son visage entre ses cuisses, déclara McGowan. Elle raconta qu’elle avait eu l’impression de quitter son corps, de flotter dans les airs jusqu’au plafond et d’observer la scène d’en haut. « J’étais en état de choc, je suis passée en mode survie », expliqua-t-elle. Pour pouvoir s’échapper au plus vite, déclara McGowan, elle simula un orgasme et se communiqua mentalement des instructions pas à pas : « Tourne la poignée de la porte. » « Mets fin à ce rendez-vous. » 

Quelques jours plus tard, Weinstein lui laissa un message sur son répondeur, à Los Angeles, avec une offre glaçante : d’autres vedettes féminines étaient ses bonnes amies, et elle aussi pouvait rejoindre ce club. Choquée et désemparée, McGowan se plaignit à ses agents, prit un avocat et obtint 100 000 dollars de compensation financière ; le paiement avait essentiellement pour but d’étouffer l’affaire, sans que Weinstein admette ses torts. Elle déclara avoir fait don de la somme à un centre d’aide aux victimes de viol.

Possédait-elle un exemplaire de l’accord ? « Ils ne m’en ont pas donné. »

Le problème, poursuivit-elle, ne se limitait pas à Weinstein. Hollywood était un système organisé de maltraitance des femmes. Elles y étaient attirées par des promesses de gloire et transformées en produits à haut rendement. Leur corps y était traité comme une marchandise qui devait toujours être parfaite, avant d’être mise au rebut. Au cours de la conversation téléphonique, elle égraina un chapelet d’accusations :

« Weinstein n’est pas le seul, c’est toute une machine, une chaîne d’approvisionnement. »

« Personne ne les surveille, ils n’ont peur de rien. »

« Chaque studio humilie et indemnise ses victimes. »

« Tout le monde, ou presque, est tenu par un accord de non-divulgation. »

« Si les hommes blancs pouvaient avoir une aire de jeux, ce serait celle-ci. »

« Les femmes là-bas sont tout autant coupables. »

« Ne sors pas du rang ; personne n’est irremplaçable. »

Les paroles de McGowan étaient saisissantes. Cela n’avait rien de nouveau d’affirmer que Hollywood abusait des femmes, les obligeait à rentrer dans le moule, puis les rejetait lorsqu’elles vieillissaient ou se rebellaient. Mais entendre un récit de première main sur cette exploitation, de la part d’une actrice connue, avec force détails perturbants et impliquant l’un des producteurs les plus en vue d’Hollywood, c’était tout autre chose : plus incisif, plus précis, à donner la nausée.

La conversation s’acheva sur une promesse de se reparler bientôt. McGowan était quelqu’un de particulier, mais les scandales qui avaient parfois éclaté autour de ce qu’elle avait dit, ce qu’elle avait fait, ou de celui avec qui elle était sortie – tout cela n’avait pas d’incidence sur ce qui nous intéressait. La question était de savoir comment son histoire allait résister à la rigueur du traitement journalistique, et, si elle survivait jusque-là, à l’inévitable remise en cause par Weinstein, suivie du regard inquisiteur du public. Avant même que le Times puisse ne serait-ce qu’envisager de publier les allégations de McGowan, elles devaient être étayées, puis, enfin, soumises à Weinstein qui avait un droit de réponse.

L’article se devait d’être équitable, surtout vu la gravité des accusations. En 2014, le magazine Rolling Stone avait décrit ce qu’ils avaient appelé un atroce viol en réunion à l’université de Virginie, sans apporter de preuves suffisantes.9 La controverse qui s’était ensuivie avait déclenché des poursuites en justice10 qui avaient failli ruiner la réputation du magazine, en apportant de l’eau au moulin de ceux qui affirmaient que les femmes inventaient des histoires de viol, tout en freinant la lutte contre les agressions sexuelles sur les campus. Le Washington Post rapporta que la police avait qualifié l’histoire de « ramassis de balivernes »11, le Columbia Journalism Review la qualifia de « gâchis confus » et l’article reçut une récompense décernée à la plus grosse erreur de l’année.

À première vue, le récit de McGowan semblait vulnérable aux critiques de Weinstein. Il pourrait facilement affirmer avoir gardé un tout autre souvenir des événements, dire qu’elle semblait y avoir pris du plaisir. Il en détenait la preuve parfaite : son orgasme feint. L’enregistrement sur la cassette du répondeur était potentiellement significatif puisqu’il montrait que Weinstein se servait de son pouvoir en tant que producteur pour monnayer des faveurs sexuelles. Mais, à moins que McGowan ne détienne la cassette qui datait d’il y a deux décennies, cela se limitait à un lointain souvenir d’un message qui était aussi très facile à nier.

En tant que témoignage isolé, l’histoire de McGowan avait de fortes chances de se transformer en dispute classique : sa parole contre la sienne. McGowan raconterait une histoire terrible. Weinstein nierait en bloc. En l’absence de témoins, les gens prendraient parti : le camp Rose contre le camp Harvey.

Mais McGowan rappela qu’elle avait obtenu une indemnisation financière. Il serait difficile d’en retrouver la trace, mais il y avait eu des avocats, un accord signé, de l’argent avait changé de mains, un don avait été fait à un centre d’aide aux victimes de viol. Le contrat devait bien être conservé quelque part. Il ne prouverait pas ce qui s’était passé dans la chambre d’hôtel, mais il pouvait renforcer les dires de McGowan en démontrant que Weinstein lui avait versé à l’époque une somme significative pour régler un différend.

Jodi transmit tout ce qu’elle avait appris à celle qui était depuis longtemps sa rédactrice au Times, Rebecca Corbett, experte en investigations complexes. Elles tentèrent de déterminer si le récit de McGowan pouvait être rendu suffisamment solide, et surtout : y avait-il d’autres femmes qui détenaient des histoires semblables à son sujet ?

Pour le découvrir, il allait falloir déployer de gros efforts. Weinstein avait produit ou distribué des centaines de films durant plusieurs décennies. Avec son frère, Bob, il avait fondé deux sociétés : Miramax et The Weinstein Company (TWC). Il dirigeait toujours la seconde. Il y avait donc de nombreuses sources potentielles, ce qui était préférable à une situation dans laquelle des informations d’intérêt majeur sont détenues par quelques personnes seulement. Mais cela faisait beaucoup de monde à contacter, des actrices et des ex-employées disséminées à travers plusieurs continents et, pour la plupart, sans doute peu désireuses de s’exprimer.

À la mi-juin, Corbett suggéra que Jodi contacte sa collègue, Megan Twohey, qui était relativement nouvelle au journal. Megan était en congé maternité, mais elle était douée pour ce type de travail, expliqua la rédactrice. Jodi ne savait pas bien quelle aide elle pourrait lui apporter, mais elle lui envoya néanmoins un courriel.

 

Lorsque Megan reçut le message de Jodi, elle s’occupait de son bébé et se remettait de la pire déconvenue de toute sa carrière. Elle était arrivée au Times en février 2016 pour traiter de sujets politiques et enquêter sur les candidats aux élections présidentielles. Megan avait accepté le travail non sans une pointe d’hésitation : la politique n’avait jamais été son domaine de prédilection et elle ne s’y intéressait pas spécialement.

Mais dans les semaines qui avaient suivi son arrivée, Dean Baquet, rédacteur en chef du journal, avait orienté Megan vers un sujet d’enquête qui était davantage en adéquation avec ses penchants journalistiques : le comportement de Donald J. Trump à l’encontre des femmes. Avait-il déjà franchi des limites légales ou éthiques ? Pendant plus de dix ans, Megan avait débusqué des comportements sexuels abusifs. À Chicago, elle avait révélé que la police et les procureurs escamotaient des kits de viol12, privant les victimes des preuves dont elles avaient besoin, et que des médecins coupables d’agressions sexuelles continuaient à exercer. Plus tard, elle avait révélé un marché noir d’enfants adoptés qui avait alimenté des prédateurs sexuels.

Trump cultivait depuis longtemps une allure de playboy, parfois assez caricaturale. Il en était à sa troisième épouse et s’était lancé dans la course présidentielle en laissant derrière lui un sillage d’interviews réalisées par Howard Stern, dans lesquelles il se vantait de ses exploits sexuels et prononçait des commentaires grossiers sur les femmes, y compris sa propre fille, Ivanka.

Baquet avait repéré dans ces fanfaronnades quelques raisons de s’alarmer. Si Donald Trump n’avait que des mœurs légères, il n’y aurait pas là matière à un article – le journal n’était pas là pour enquêter sur la vie sexuelle des gens sans raison, pas même celle des candidats présidentiels. Mais certaines des remarques sexistes de Trump avaient été prononcées sur le lieu de travail et constituaient donc un signe possible de harcèlement sexuel. Dans The Celebrity Apprentice, une émission de télé-réalité coproduite et animée par lui, Trump avait dit à une candidate : « Je vous verrais bien à genoux, ça ferait une belle image. »13 Quelques décennies plus tôt, sa première épouse, Ivana Trump, l’avait apparemment accusé de viol conjugal avant de minimiser ses allégations. Baquet avait déjà engagé un autre journaliste, Michael Barbaro, pour enquêter sur la façon dont Trump traitait les femmes. Le rédacteur en chef voulait que Megan et Barbaro creusent la question : était-il tout simplement grossier dans son comportement envers les femmes, ou le problème allait-il plus loin ?

Au départ, l’enquête progressait lentement : la plupart des ex-employées de Trump étaient muselées par des accords de confidentialité.14 Il s’était souvent, par le passé, montré vindicatif envers ceux qui l’avaient contrarié, ce qui en avait freiné beaucoup dans leur élan. En outre, il y avait eu tant de poursuites en justice intentées contre lui au fil des ans qu’il était difficile de savoir par où commencer.

Toutefois, en mai 2016, Megan et Barbaro étaient prêts à écrire un article, fondé sur des centaines de documents et plus d’une cinquantaine d’interviews de gens qui avaient travaillé avec ou pour Trump, étaient sortis avec lui ou l’avaient rencontré en public. C’était un homme puissant qui présentait un comportement contradictoire. Il pouvait se montrer courtois et encourageant envers les femmes qui travaillaient avec lui et il en avait fait progresser plusieurs jusqu’au sommet de la hiérarchie de son entreprise. Mais il avait aussi l’habitude d’émettre des commentaires incessants sur l’apparence physique des femmes et d’avoir une conduite perturbante sur le lieu de travail.

Surtout, Megan avait réuni de nombreuses allégations d’agressions sexuelles au-delà de celle d’Ivana.15 Une ancienne Miss Utah avait expliqué en détail qu’en 1997, Trump l’avait embrassée à deux reprises sur la bouche contre son gré : la première lors du gala qui avait suivi le concours de beauté pour élire la Miss États-Unis, et la seconde lors d’un rendez-vous à son bureau pour discuter d’une carrière possible dans le mannequinat. Dans deux vieilles actions en justice, une ancienne associée de Trump dans l’organisation de concours de beauté avait affirmé que l’homme d’affaires l’avait tripotée sous la table lors d’un dîner professionnel à l’hôtel Plaza et l’avait entraînée dans une chambre lors d’un autre rendez-vous de travail où il l’avait « embrassée, pelotée et empêchée »16 de partir.

La prudence était de mise. Si une seule allégation ne tenait pas la route, cela nuirait à tout l’article. Lorsqu’une ancienne candidate à un concours de beauté raconta à Megan que Trump l’avait tripotée dans sa maison de Palm Beach, l’incitant à se réfugier dans sa chambre et à téléphoner à son père, paniquée, un collègue retrouva la trace de l’homme à l’étranger. « J’ai le père », annonça le collègue dans un courriel. « En résumé – il n’a aucun souvenir de quelque chose qui aurait un rapport avec Trump. » Cela ne signifiait pas que la fille avait menti. Mais cela voulait dire qu’ils ne pouvaient pas utiliser son allégation dans l’article.

L’article – qui rapportait directement le témoignage de nombreuses femmes – fut publié à l’aube (heure de la côte Est) du samedi 14 mai 2016. Son nombre de lecteurs explosa rapidement et il devint l’article politique le plus lu du Times jusque-là cette année. Le fait que Trump, connu pour attaquer violemment les articles qui se montraient critiques envers lui, ne dise mot de tout le weekend fut considéré comme symptomatique de sa solidité. Avant publication, Megan et Barbaro avaient mené une longue interview du candidat et avaient inséré ses réponses dans le texte, y compris ses dénégations de tout écart de conduite et son insistance sur le fait qu’il avait toujours traité les femmes avec respect.17

Le lundi matin, ils patientaient dans les coulisses de l’émission d’actualité CBS This Morning, sur le point d’être interviewés à propos de l’article, lorsque Gayle King entra dans la pièce et pointa la télévision du doigt : « Avez-vous vu que Rowanne Brewer Lane vient de passer sur Fox and Friends pour contester votre histoire ? »18

Brewer Lane était la première personne citée dans l’article. Cet ancien mannequin avait rencontré Trump lors d’une fête autour de la piscine de Mar-a-Lago, en 1990. Elle avait raconté au cours d’une interview que Trump l’avait entraînée dans une pièce et incitée à mettre un maillot de bain, puis l’avait exhibée devant ses invités. Brewer Lane ne contestait pas ses propres paroles concernant l’interaction. Elle n’était pas d’accord sur la façon dont elle était décrite : « un face-à-face dégradant entre Trump et une jeune femme qu’il connaissait à peine ».

Le témoignage occupait quelques paragraphes d’un article de cinq mille mots qui précisait que Brewer Lane s’était ensuite mise à sortir avec Trump. Mais ses critiques publiques offrirent à Trump un angle d’attaque pour remettre en cause la totalité de l’article. Il s’empara immédiatement de ses commentaires et commença à rendre les coups dans une série de tweets :



Le @nytimes est très malhonnête. Le reportage racoleur à mon sujet qui a paru hier vient d’être dénoncé par Rowanne Brewer qui a déclaré que c’était un mensonge !19

Depuis la prise de parole de la femme qui joue un rôle central dans l’échec de l’article racoleur du @nytimes à mon sujet, nous avons montré que l’article n’était qu’un tissu de mensonges !20





Ses supporters ne tardèrent pas à monter au créneau eux aussi, s’en prenant directement à Megan et à Barbaro sur les réseaux sociaux, par courriels, et dans des coups de téléphone furieux. L’article avait minutieusement documenté de graves allégations de comportements sexuels répréhensibles à l’encontre de Trump. Mais ces critiques envers une anecdote beaucoup moins grave avaient mis Megan et Barbaro sur la défensive.

L’équipe de Bill O’Reilly, le roi grandiloquent de l’actualité d’extrême-droite, ne cessait de téléphoner à Megan pour lui demander si elle était féministe, comme si cela pouvait la discréditer. Se méfiant de leurs motivations, elle déclina leurs demandes d’interviews, puis regarda l’animateur clamer devant des millions de spectateurs qu’il ne fallait pas se fier à son travail. « Le problème, c’est que Megan Twohey est féministe, du moins ça y ressemble », déclara-t-il. L’argument était absurde21 – aurait-il fallu qu’un machiste raconte l’histoire, s’interrogeait le Washington Post ? –, mais O’Reilly mobilisa toute sa capacité d’influence pour affaiblir l’article et essayer d’en discréditer l’auteur.

 

Ces attaques publiques ne ressemblaient à rien de ce que Megan avait déjà connu. Elle fut très contente lorsque arriva le mois de juin 2016 et qu’un engagement pris de longue date, son mariage, l’éloigna de la salle de rédaction.

Mais y avait-il d’autres femmes qui détenaient des allégations de baisers forcés, d’attouchements ou pire encore ? De retour de sa lune de miel, Megan reprit ses enquêtes sur Trump.

Quelques mois plus tard, le vendredi 7 octobre, Megan s’entretenait au téléphone avec une source lorsque ses collègues commencèrent à se lever et à se diriger vers les télévisions dispersées dans la salle de rédaction. Le Washington Post avait obtenu un extrait d’enregistrement audio de l’émission de ragots Access Hollywood datant de 200522, dans lequel Trump se vantait de se montrer agressif envers les femmes.



Je suis systématiquement attiré par les belles femmes – il faut que je les embrasse […] sans attendre. Et lorsque vous êtes une star, elles vous laissent faire. Vous pouvez tout faire […] même leur attraper la chatte. Vous pouvez tout faire.





On n’avait encore jamais rien entendu de tel de la part d’un candidat présidentiel. Cela semblait confirmer le comportement que Megan avait passé des mois à reconstituer.

Trump s’excusa pour ses paroles23, puis redoubla de dénégations. Ses commentaires sur l’enregistrement d’Access Hollywood n’étaient que du bavardage de vestiaire, -insista-t-il. Deux jours plus tard, lors du débat présidentiel du 9 octobre, il nia avoir jamais embrassé une femme sans sa permission ou empoigné ses parties intimes. Certes, il s’en était vanté. Mais l’avait-il déjà fait ? « Non, jamais », affirma le candidat.24

Dans la semaine qui suivit, Megan et Barbaro étaient presque prêts à publier un nouvel article dans lequel deux autres femmes déclaraient que les paroles de Trump sur l’enregistrement audio correspondaient à leurs expériences.25 Jessica Leeds, soixante-quatorze ans, ancienne agent de change et arrière-grand-mère, qui vivait dans un studio bien rangé de l’Upper East Side, à Manhattan, et Rachel Crooks, trente-trois ans, doctorante en administration de l’enseignement supérieur, originaire de Green Springs, dans l’Ohio, avaient envoyé des courriels au Times pour détailler leurs allégations.

Leeds voyageait en tant que commerciale pour une imprimerie, au début des années 1980, lorsqu’elle avait eu la chance de se voir proposer un siège en première classe sur un vol de Dallas à New York. Sur le siège voisin se trouvait Donald Trump, grand, blond et bavard. Quarante-cinq minutes après le décollage, estima Leeds, il s’était penché vers elle, avait saisi l’un de ses seins et essayé de mettre la main sous sa jupe.

« Il me touchait partout, ses mains se baladaient sur tout mon corps », écrivait-elle dans son courriel où elle expliquait avoir fui en classe économique.

Crooks était la fille d’une infirmière et d’un mécanicien. Elle n’aimait pas parler politique, mais se disait républicaine. Au lycée, elle était mordue de basketball, d’athlétisme et de volley et avait été élue Most Likely To Succeed. En 2005, elle avait voulu connaître New York. Son petit ami et elle avaient loué un appartement bon marché dans la banlieue de Brooklyn, en dormant sur un matelas gonflable le temps d’amasser assez d’argent pour s’offrir un futon. Pour payer le loyer, elle travaillait comme secrétaire chez un promoteur immobilier, dont les bureaux se situaient au vingt-quatrième étage de la tour Trump et qui était un sous-traitant de la Trump Organization. The Apprentice avait commencé à être diffusé l’année précédente et c’était la nouvelle émission la plus populaire de la saison.26

Un jour, cet hiver-là, elle avait vu Donald Trump attendre l’ascenseur devant son bureau. Elle s’était levée pour se présenter et lui avait tendu la main. Il l’avait serrée sans la relâcher, dit-elle. Il l’avait embrassée sur les joues, puis sur les lèvres, très fort. Le tout n’avait pas duré plus d’une minute ou deux. Elle avait vingt-deux ans. Avant cela, le seul homme à l’avoir embrassée était le petit ami qui partageait sa vie.27

« J’étais si insignifiante aux yeux de M. Trump qu’il pensait pouvoir s’imposer de la sorte, et cela m’avait mise très en colère », écrivit-elle.

Crooks décrivait un baiser forcé qui ressemblait presque exactement à ceux qu’avait subis l’ex-Miss Utah. Leeds décrivait des attouchements comparables à ceux qui avaient été endurés par l’ancienne associée dans l’organisation de concours de beauté. Tout cela correspondait au comportement dont Trump se vantait dans l’enregistrement. Au téléphone, Leeds et Crooks avaient affirmé à Megan qu’elles étaient prêtes à témoigner. Aucune des deux ne voulait attirer l’attention, mais elles voulaient que tout le monde sache que Trump mentait.

Conscients des enjeux, Megan et Barbaro interrogèrent les amis et les proches auxquels les deux femmes s’étaient confiées. Ils creusèrent leur passé pour s’assurer qu’elles n’avaient pas de liens avec la campagne d’Hillary Clinton. Megan demanda même à Crooks de lui envoyer une vieille photo d’elle à son bureau dans la tour Trump pour confirmer qu’elle y travaillait bien. Toutes ces vérifications auraient pu paraître insultantes aux deux femmes. Mais elles avaient pour but de les protéger, elles et le Times.

Il ne restait plus qu’à faire part de ces allégations à l’équipe de Trump. Au crépuscule, Megan était en train de dîner tout en lisant ses courriels, car elle s’attendait à recevoir un déni de pure forme de la part d’un porte-parole. À la place, son téléphone portable sonna.

C’était Trump.

À peine Megan avait-elle commencé à lui poser ses questions qu’il se déchaîna. Jessica Leeds et Rachel Crooks mentaient. Il ne les connaissait pas. S’il leur avait fait de telles choses, pourquoi n’avaient-elles pas porté plainte à la police ?

Megan lui expliqua que les femmes n’affirmaient pas le connaître, mais seulement l’avoir rencontré par hasard. Elle lui rappela les allégations de l’ex-Miss Utah et son ancienne partenaire d’affaires pour les concours de beauté.

Trump, qui fulminait, changea de cible. Le New York Times avait fabriqué le récit de ces femmes de toutes pièces. Si l’article était publié, il les traînerait en justice.

Megan était bien décidée à continuer à le faire parler. Qu’avait-il à dire au sujet de la cassette d’Access Hollywood qui venait de fuiter ? Elle lui redemanda s’il était coupable des gestes dont il s’était vanté.

« Je ne fais pas ça », insista-t-il en haussant la voix. « Je ne fais pas ça. C’était une discussion de vestiaire. » Il se mit en colère contre elle : « Vous êtes dégueulasse ! » cria-t-il. « Vous me dégoûtez. »28

Lorsqu’il raccrocha, Megan se détendit. Aussi violente qu’ait été la conversation, elle avait suffisamment laissé à Trump l’occasion de réagir aux allégations. Ils pouvaient désormais publier l’article, ainsi que ses commentaires.

 

Quelques minutes plus tard, Trump monta sur scène en Floride pour un meeting électoral et entreprit de diriger l’énergie trépidante et la colère du public contre les journalistes.29

« Les médias corrompus sont ligués contre vous, le peuple américain », clama-t-il. « Et je vais vous dire, ils sont calomnieux, diffamatoires, horribles, et ce n’est vraiment pas juste. Mais nous serons plus forts que le système. »

Les élections devaient avoir lieu moins de quatre semaines plus tard. Le président républicain de la Chambre se plaignit d’en avoir assez de la cassette d’Access Hollywood. Le sénateur John McCain retira son appui. Le gouverneur Mike Pence, qui était candidat à la vice-présidence, annonça qu’il priait pour la famille Trump. Des républicains lui demandèrent de renoncer à sa candidature.30

D’autres femmes prirent la parole pour porter des accusations contre Trump. L’une était sortie en boîte de nuit avec des amies. Une autre était une ancienne candidate pour The Apprentice. Une troisième était la journaliste qui avait écrit un article plein de bons de sentiments sur le premier anniversaire de mariage de Trump et Melania, sa troisième épouse. Leurs histoires ressemblaient beaucoup à celles que Megan avait déjà rapportées. Trump les aurait pelotées, tripotées ou caressées, poussées contre un mur pour les embrasser ou frotter son sexe contre elles. Qui pouvait encore ignorer ou nier son comportement récurrent de prédateur ?

Mais les journalistes ne parvinrent pas à vérifier toutes les allégations. Une poursuite explosive au civil prétendit qu’il avait violé une fille de treize ans, vingt ans plus tôt, lors d’une réception organisée par Jeffrey Epstein, un célèbre financier qui, par la suite, ferait l’objet d’une enquête pour avoir dirigé un réseau d’exploitation sexuelle de mineures à destination d’hommes influents, et finirait condamné pour avoir recouru aux services d’une prostituée.31 Mais la victime présumée de Trump, désignée par le nom de Jane Doe, n’avait jamais été identifiée ni n’avait contacté les journalistes, même confidentiellement. Sans femme dont l’existence pouvait être confirmée et dont le témoignage pouvait être vérifié, Megan avait refusé de traiter l’affaire et découragé ses collègues de s’en saisir.

D’autres plaintes attirèrent l’attention, mais elles ne semblaient pas particulièrement médiatiques. Megan vit une femme raconter, en larmes, lors d’une conférence de presse télévisée, un incident qui laissait entendre que Trump aurait accidentellement passé la main sur sa poitrine et l’aurait harcelée verbalement pendant qu’elle attendait un taxi.32

Tandis que les allégations de Crooks et Leeds, qui avaient été rapportées avec minutie, se mêlaient aux autres accusations, Trump passa d’une stratégie de fermes dénégations à des attaques tous azimuts. Ses accusatrices étaient des menteuses. En quête de notoriété. Qui travaillaient pour Hillary Clinton. Trop laides et rebutantes pour avoir attiré son attention. Il les traînerait en justice.

Ses partisans écoutèrent son message et, une fois encore, passèrent à l’action. Le présentateur de Fox Business, Lou Dobbs, partagea avec son million d’abonnés Twitter un lien vers un article d’un site d’actualité conservateur qui communiquait le numéro de téléphone et l’adresse de Jessica Leeds, tout en affirmant à tort qu’elle travaillait pour la Fondation Clinton.33

Si Leeds n’était pas particulièrement impressionnable, Rachel Crooks, au contraire, fut extrêmement secouée. Elle ne pouvait plus sortir de chez elle à cause des journalistes qui campaient sur sa pelouse dans l’Ohio. Elle ne pouvait pas non plus téléphoner à cause des trolls de Trump qui l’inondaient de messages : « Tu es horrible » ; « On te paie pour ça » ; « Quelqu’un devrait te mettre un pistolet sur la tempe et rendre service à notre pays ». Un inconnu publia un message sur Facebook en s’identifiant comme un ami de la famille et affirma qu’il savait que Crooks mentait sur Trump. La publication arrivait en tête des résultats de recherches portant sur le nom de Crooks. Un autre homme dont Crooks n’avait jamais entendu parler l’accusa d’avoir volé une entreprise pour laquelle elle n’avait jamais travaillé.

À chaque nouvelle attaque, Megan se sentait encore plus mal. Elle avait incité les deux femmes à parler en leur disant qu’elles rendraient service aux autres en partageant des informations vitales sur le candidat à l’élection présidentielle. C’était Megan qui avait exposé leur vie intime à tout le pays. Désormais, elles étaient assiégées. Crooks, dont la voix tremblait au téléphone, lui avait demandé ce que ferait le Times si Trump mettait ses menaces de poursuites à exécution. Le journal ne ferait pas grand-chose. Des milliers de gens étaient cités dans le Times chaque semaine : comme pour les autres publications, le journal ne pouvait pas se montrer légalement responsable envers eux.

Megan faisait elle aussi l’objet d’attaques. Des menaces de supporters de Trump lui parvenaient sur son téléphone et son ordinateur. Elle alerta la sécurité du Times après avoir reçu plusieurs messages anonymes de la part d’un homme qui la menaçait de la violer et de la tuer avant de jeter son cadavre dans l’Hudson. Comme elle était enceinte et que sa grossesse devenait de plus en plus visible, elle s’inquiétait que des inconnus ne se mettent à tweeter des menaces envers son bébé, ou pire encore.

Trump menaçait de la poursuivre en justice. Son avocat envoya une lettre à Baquet, que l’équipe Trump rendit publique, lui demandant de retirer les déclarations de Leeds et Crooks. « Si elle ne le fait pas, mon client n’aura pas d’autre choix que de la poursuivre en justice pour dommages et intérêts », écrivit-il.34

David McCraw, vice-président et conseiller général adjoint du New York Times, très apprécié dans la salle de rédaction pour son caractère imperturbable et sa défense des journalistes, transmit une réponse du même acabit. « Réduire leurs voix au silence aurait fait du tort non seulement à nos lecteurs, mais aussi à la démocratie elle-même. »35 C’était tout juste s’il ne mettait pas Trump au défi de poursuivre le Times. « S’il pense que les citoyens américains n’ont pas le droit de savoir ce que ces femmes ont à dire et que la justice de ce pays nous oblige, nous et tous ceux qui osent le critiquer, à garder le silence ou à être punis, nous saisirons l’occasion de permettre à un tribunal de le remettre dans le droit chemin. »

C’était un vibrant plaidoyer, non seulement pour le journalisme, mais aussi pour le droit des femmes à porter des accusations contre des hommes influents. Quand le Times publia la lettre sur son site web, elle devint immédiatement virale.

Cependant, dans la salle de rédaction, Megan craignait que Trump ne mette sa menace à exécution et ne les attaque, Barbaro et elle, mais aussi le journal ; McCraw soupçonnait qu’il le ferait bel et bien s’il ne remportait pas l’élection. Trump finirait par perdre devant le tribunal, mais son procès serait long et laborieux. En prévision d’éventuelles poursuites légales, Megan s’était mise à archiver toutes ses notes, courriels et textos.

Le 7 novembre, trois semaines et demie plus tard, Megan s’envola vers l’Illinois pour observer ce que beaucoup de gens pensaient être l’élection de la première femme présidente des États-Unis. Pour le symbole, les rédacteurs de Megan lui avaient demandé de capturer le moment historique dans les bureaux de vote de Park Ridge, ville de la banlieue de Chicago dont Hillary Clinton était originaire.

Comme tout journaliste, Megan ne prenait ni le parti de Clinton ni celui d’un autre candidat. Quelques semaines plus tôt, dans un article qui lui avait valu d’essuyer les critiques des partisans de la candidate démocrate, Megan avait souligné le rôle joué par Hillary Clinton contre les femmes qui avaient porté des accusations de conduite sexuelle inappropriée, ou pire, à l’encontre de Bill Clinton. Ses alliés insistaient sur le fait que son rôle avait été minime, mais Megan avait trouvé la preuve qu’elle avait engagé un détective privé pour rechercher des informations entachant la réputation de ces femmes.

En interviewant les électeurs, Megan savait qu’ils prendraient leurs décisions en fonction de nombreux facteurs, qui dépassaient les allégations de harcèlement sexuel à l’encontre de Trump. Mais Megan s’attendait à ce que ces accusations suscitent des interrogations. Dans les semaines qui précédèrent les élections, un chœur de femmes qui utilisaient des hashtags comme #WhyWomenDontReport avait commencé à s’exprimer en ligne au sujet d’autres hommes qui avaient commis des actes similaires à leur encontre. Parmi elles se trouvait Rose McGowan, avec ses tweets au sujet du directeur de studio qui l’avait violée.

Mais dans les interviews successives réalisées au bureau de vote, il devint de plus en plus évident que rares étaient les banlieusardes blanches qui se préoccupaient des accusations portées contre Trump ou des paroles qu’il avait prononcées sur la cassette d’Access Hollywood. Ce soir-là, Megan n’eut pas besoin de regarder la télévision : elle savait déjà que Trump avait été élu.

Durant le mois d’avril suivant les élections, Megan et Jodi observèrent avec étonnement, chacune de leur côté, une série de développements qui conduiraient directement au début de l’enquête sur Weinstein. Bill O’Reilly, l’animateur de droite au sommet de sa gloire, perdit son poste sur Fox News Network après que le Times eut dénoncé la façon dont la chaîne de télévision et O’Reilly lui-même avaient dissimulé des allégations répétées de harcèlement sexuel.36 L’article, écrit par Emily Steel et Michael Schmidt, avait nécessité huit mois d’enquête et avait réussi à prouver qu’O’Reilly avait négocié des accords avec au moins cinq femmes qui l’avaient accusé de harcèlement verbal, de comportement obscène et d’avances indésirables. O’Reilly et Fox News auraient dépensé 13 millions de dollars au total pour acheter le silence de ces femmes : une énorme indemnisation secrète de la part de l’un des plus grands critiques du féminisme aux États-Unis.

Dans cette histoire, une seule femme avait témoigné publiquement à propos de ses allégations : Wendy Walsh, ancienne invitée de l’émission d’O’Reilly, qui avait perdu un poste lucratif en déclinant de le rejoindre dans sa chambre d’hôtel. La plupart des femmes de cette histoire avaient interdiction de s’exprimer parce qu’elles avaient conclu un accord avec O’Reilly ou le réseau. Elles avaient accepté de grosses sommes d’argent en échange de leur silence.

Mais Steel et Schmidt avaient compris une chose importante : des transactions aussi complexes ne peuvent jamais être vraiment secrètes. Les accords impliquaient des avocats, des négociations, de l’argent, et des tiers finissaient inévitablement par le découvrir – des collègues, des agents, des membres de la famille et des amis. Ensemble, les paiements constituaient une piste légale et financière qui dévoilait toute l’histoire des allégations à l’encontre d’O’Reilly. Les indemnisations ne pouvaient pas empêcher l’histoire ; elles constituaient elles-mêmes cette histoire, une dissimulation qui avait pour effet d’attirer les regards vers la faute présumée. C’était une nouvelle façon de révéler un harcèlement sexuel.

En quelques jours, des annonceurs comme Mercedes-Benz et Allstate se retirèrent de l’émission d’O’Reilly.37 Plus important encore, d’autres femmes de Fox commencèrent à déposer des plaintes contre le comportement de l’animateur.38 Le 19 avril, moins de trois semaines après la publication de l’histoire du Times, il fut licencié. Roger Ailes, consultant média proche du parti républicain et architecte du réseau, avait lui aussi perdu son emploi, non pas à cause de plaintes de femmes maltraitées – Fox était au courant de bon nombre d’entre elles –, mais plutôt à cause de la divulgation publique de ces plaintes.39 Le fait que cela se soit produit une seconde fois rendait l’histoire encore plus étonnante : on aurait dit un renversement provisoire de la physique du pouvoir.

Les rédacteurs du Times prirent rapidement la mesure de l’événement. Les femmes semblaient en avoir de plus en plus assez. Comme cela avait été le cas avec les commentaires de Trump, « attrapez-les par la chatte », les femmes exprimèrent leur frustration face aux révélations concernant O’Reilly. Il n’était jamais simple de les convaincre de témoigner dans des affaires comme celle-ci, mais cela pouvait être une occasion à saisir.

L’affaire O’Reilly montrait quelle stratégie suivre. Il était très rare qu’une victime se manifeste d’elle-même. Mais si des schémas récurrents de mauvais comportements pouvaient être révélés, il pourrait y avoir là un moyen de raconter plus d’histoires de ce type. Les rédacteurs réunirent une équipe de journalistes afin qu’ils enquêtent sur divers secteurs d’activité : la Silicon Valley et la high-tech, un univers utopique, censé s’affranchir des anciennes règles, qui excluait néanmoins les femmes. Le monde universitaire semblait lui aussi mûr pour des investigations, en raison du pouvoir que les professeurs exerçaient sur les étudiantes qui voulaient faire carrière dans les mêmes domaines qu’eux. Les journalistes prévoyaient aussi de s’intéresser aux employées du bas de l’échelle qui avaient peu de visibilité, qui subissaient une forte pression économique, et qui avaient moins de recours que les femmes qui occupaient une position sociale plus élevée.

Quelques jours après le licenciement d’O’Reilly, Rebecca Corbett demanda à Jodi d’obtenir des réponses à deux questions. La première était la suivante : y avait-il d’autres hommes influents dans la vie américaine qui dissimulaient des comportements injurieux envers les femmes ? Jodi passa quelques coups de téléphone pour demander conseil et Shaunna Thomas, qui était une militante féministe, lui conseilla de s’intéresser à Hollywood, au livre de Rose McGowan qui allait bientôt sortir et à Harvey Weinstein.40 Mais Corbett confia aussi une deuxième mission à Jodi : elle ne devait pas s’en tenir aux auteurs de méfaits, mais épingler les éléments du système qui rendaient le harcèlement sexuel si répandu et difficile à éradiquer. Ces accords de confidentialité, qui semblaient être évoqués dans tous les témoignages, étaient-ils communs ? Et comment avaient-ils masqué le problème ?

Lorsque Jodi l’appela pour demander conseil, Megan ne savait toujours pas sur quelles histoires elle allait enquêter en rentrant de congé. Mais elles discutèrent de ce qui avait incité certaines femmes, comme Jessica Leeds et Rachel Crooks, à faire le premier pas, et du fait que l’article sur O’Reilly avait prouvé que le Times savait mener à bien un projet aussi délicat sans anicroche. Elles analysèrent ce qu’il fallait dire dans les toutes premières secondes d’une conversation téléphonique avec une victime potentielle qui ne les connaissait pas. Megan suggéra quelques nouvelles approches, y compris une technique qu’elle avait utilisée pour pousser des victimes de viol à Chicago à partager leurs expériences : « Je ne peux pas changer ce qu’il vous est arrivé par le passé. Mais ensemble, nous pourrions utiliser votre expérience pour protéger d’autres femmes. »

Cette phrase, plus que toute autre, produisait un déclic. Trêve de vaines promesses et de léchage de bottes. Cette phrase suggérait des raisons suffisantes de se confier sur un sujet douloureux et confus. C’était ce que Jodi avait essayé de dire à McGowan dans son courriel de prise de contact : nous sommes des gens sérieux.

L’argumentaire était qu’il fallait aider les autres, ce qui restait la meilleure raison de parler à un journaliste, et l’une des seules réponses éloquentes à opposer à « Je ne veux pas être au centre de l’attention » ou « Je veux m’épargner tout ce stress ».

Après ce coup de téléphone, Jodi avait elle-même une question à poser à Corbett : quand Megan rentrait-elle de son congé maternité ?







Chapitre 2

Secrets d’Hollywood


Les conseils de Megan étaient précieux. Mais, en juin 2017, tandis que l’enquête sur Weinstein progressait, la question était de savoir comment s’entretenir avec des vedettes du grand écran. Leur vocation exigeait qu’elles préservent les apparences, et elles s’efforçaient d’éviter que leur vie privée ne soit étalée aux yeux du public. La procédure ordinaire pour joindre ces stars consistait à téléphoner à leurs attachés de presse. Il en était hors de question dans de telles circonstances, tout comme contacter leurs agents ou leurs managers. Ces gens étaient payés pour ériger et maintenir des murailles infranchissables, et souvent loyaux envers des hommes d’influence comme Weinstein. De plus, les questions étaient d’ordre privé, trop problématiques pour être divulguées à des intermédiaires rémunérés. Le seul espoir de Jodi était de rencontrer directement des actrices. Mais elle n’était pas sûre d’en connaître une seule : c’était un monde dans lequel elle n’avait presque aucune source ni contact.

Jodi parcourut des photos prises sur le tapis rouge lors de la dernière édition du Festival de Cannes.1 Comme d’habitude, il y avait peu de clichés d’hommes. Nicole Kidman, Jessica Chastain, Salma Hayek, Charlize Theron et Marion Cotillard posaient pour les photographes ; Uma Thurman portait une scintillante jupe dorée lors d’un gala de bienfaisance parrainé tous les ans par Weinstein, une vente aux enchères organisée au profit de la fondation américaine contre le sida, l’amfAR. Était-il possible que parmi elles se trouvent des victimes de Weinstein ? Que savaient-elles des expériences des autres ? Ces femmes paraissaient parfaites, sereines et désespérément hors d’atteinte.

Jodi se lança dans la recherche des adresses électroniques et des numéros de téléphone privés de femmes qui avaient joué dans les films de Weinstein – notamment Ashley Judd, qui, dans une interview pour Variety en 2015, avait déclaré avoir été sexuellement harcelée par un producteur.2 Certaines de ces recherches de coordonnées personnelles prirent la tournure d’enquêtes à part entière : appels à des proches dont le numéro de téléphone figurait dans l’annuaire, recherches d’intermédiaires qui pourraient faire les présentations…

En de rares occasions, Jodi put s’entretenir avec des actrices, mais les conversations furent bien souvent très brèves et peu productives. Puis une amie qui avait des relations lui donna un conseil : « Contacte l’actrice Judith Godrèche. Elle est connue en France et elle a déclaré en privé avoir été victime de Weinstein. Par ailleurs, elle est plutôt franche de nature. » Jodi écrivit un courriel à Godrèche. Pas de réponse. Elle réessaya et reçut une réponse succincte. « Je suis désolée, mais mon avocat ne veut pas que je sois impliquée. »3 Cette réponse était assez frustrante, mais elle apportait un indice : impliquée dans quoi ?

La prise de contact avec des ex-employées de Weinstein se révéla un peu plus fructueuse. Elles étaient plus facilement joignables, que ce soit sur LinkedIn ou par le biais de leur numéro professionnel ou privé. Leurs réponses différaient et entraient parfois en conflit. Beaucoup ne furent pas surprises d’être contactées par une journaliste, mais elles refusaient néanmoins de s’exprimer. D’autres étaient disposées à fournir des bribes d’informations : d’anciens soupçons qui avaient subsisté au fil des ans, ou des conseils sur les stars hollywoodiennes qu’il fallait essayer de contacter.

Quelques ex-employées lui donnèrent des leçons de morale : la vie sexuelle d’Harvey Weinstein ne regardait que lui. La « promotion canapé », ces actrices qui accordaient des faveurs aux producteurs et réalisateurs en échange de rôles, était aussi vieille qu’Hollywood ; un aspect désagréable, mais inévitable du business, disaient-elles. (Comme pour souligner cet argument, une sculpture représentant Harvey Weinstein en peignoir assis sur un canapé existait bel et bien à Los Angeles, près de la célèbre salle de cinéma où avaient souvent lieu les premières de ses films.) Plusieurs témoins employèrent la même formule pour décrire la façon dont Weinstein avait traité les actrices : « Oh, il est possible qu’il l’ait pourchassée autour d’un canapé », dirent-ils de telle ou telle femme comme s’ils décrivaient une pantomime. Ces ex-employées s’adressèrent à Jodi comme à une naïve idéaliste. Le traitement que Weinstein infligeait aux femmes était un secret de Polichinelle depuis des années, -affirmèrent-elles. Jodi ne saurait jamais le fin mot de l’histoire et, même si elle y parvenait, cela n’intéresserait personne.

Le vendredi 30 juin, Jodi pénétra dans un minuscule restaurant de West Hollywood pour y rencontrer l’actrice Marisa Tomei. Une ex-employée de Miramax avait rapporté que Weinstein avait harcelé Tomei, ce qui l’avait tant perturbée qu’elle en avait pleuré au travail. Jodi s’était procuré les coordonnées de Tomei par l’intermédiaire d’un auteur dramatique et elle était maintenant attablée face à elle au restaurant.

Le tuyau était infondé. Tomei n’était pas une victime de Weinstein.4 Mais cela faisait des décennies qu’elle déplorait la façon dont les femmes étaient traitées dans l’industrie du cinéma. Elle avait tenu le premier rôle dans des films et des séries télévisées, allant de Campus Show (1987) à Mon cousin Vinny (1992) et Empire (2015). Elle avait lutté contre les écarts de salaires et avait d’innombrables fois servi de faire-valoir dans des scènes faisant la part belle à des personnages masculins. Souvent, jouer consistait simplement à réagir à ce que faisaient les hommes, disait-elle.

Tomei lui fit part d’une théorie : les actrices et le public étaient coincés dans un cycle de malentendus mutuels. Dès leur plus jeune âge, les filles apprenaient à admirer et à prendre pour modèles les personnages de fiction qu’elles voyaient à l’écran. Par conséquent, beaucoup voulaient devenir actrices à leur tour. Les chanceuses qui réalisaient leur rêve ne pouvaient pas parler du harcèlement ou des normes physiques éprouvantes ; ce serait se tirer une balle dans le pied. Par conséquent, le cercle vicieux continuait avec la génération suivante de fillettes qui grandissaient avec des rêves d’Hollywood, sans savoir que l’industrie les maltraiterait elles aussi.

Tomei avait le vertige à l’idée de dévoiler sa théorie dont elle n’avait jamais parlé à quiconque, pas même à d’autres actrices. Partager ses impressions sur une industrie qui se basait uniquement sur les apparences la rendrait trop vulnérable, dit-elle. Par solidarité, elle avait conservé une coupure tirée d’un numéro de Vogue de 2013, dans lequel Claire Danes évoquait ce que Meryl Streep et Jodie Foster lui avaient appris. « Il faut demander plus d’argent parce qu’il y en a toujours plus mais ils ne te le donnent pas parce que tu es une fille ! » avait déclaré Danes.5

« Rendez-vous compte que j’ai été jusqu’à découper ce petit bout de paragraphe trouvé dans un article pour ne plus avoir l’impression d’être un cas isolé », dit plus tard Tomei à Jodi. « Pour ne plus avoir l’impression que cela n’arrivait qu’à moi. »

Peu à peu, Jodi parvint à entrer en contact avec d’autres actrices connues, par l’intermédiaire d’une amie commune ou d’un manager particulièrement serviable. Certaines de leurs adresses électroniques étaient des pseudonymes, souvent comiques, et une fois au téléphone, elles conjuraient Jodi de ne pas les divulguer. Mais elles étaient franches. Hollywood était gangrené par les abus sexuels omniprésents, déploraient la majorité d’entre elles. Daryl Hannah, dont la voix si familière après de nombreux films à succès était teintée d’angoisse, reconnut avoir été victime de Weinstein mais avait trop peur pour divulguer les détails. Une autre actrice, qui avait remporté un Oscar, déclara qu’elle aurait voulu qu’il soit mis hors d’état de nuire depuis des années déjà, sans savoir vraiment comment aider, parce que les actrices qui s’étaient confiées à elle à propos de leurs mésaventures voulaient protéger leur vie privée. Cette femme avait été témoin de l’échec des investigations menées des années plus tôt par le New Yorker et l’article du New York Magazine dont la parution avait été annulée. Elle se demandait pourquoi tous ces reportages semblaient s’évanouir dans le néant avant d’avoir été menés à bien.

Les conversations avec ces actrices ne seraient pas rendues publiques. Toutefois, elles en disaient long et contredisaient les leçons de morale à propos du fait que Weinstein ne donnait pas matière à un article. Tomei et les autres étaient mondialement connues, elles jouaient de grands rôles et avaient décroché de nombreuses récompenses. Elles étaient des témoins de première main. Mais sur ce sujet, elles se sentaient incapables de faire changer les choses et elles soutenaient l’enquête du Times.

Quand Jodi contacta d’autres femmes à qui on lui avait suggéré de s’adresser, cela ne servit à rien : tout le monde refusa de témoigner. Même les actrices qui lui avaient donné des informations utiles cessèrent vite de répondre à ses courriels et textos.

 

La semaine où elle rencontra Tomei, Jodi reçut un courriel prometteur. Lisa Bloom, célèbre avocate féministe et fille de Gloria Allred, une avocate connue pour son travail pour les droits des femmes, voulait lui parler. Elle avait représenté des femmes dans des affaires majeures et très médiatisées d’inconduite masculine, comme celles impliquant Bill O’Reilly et Bill Cosby. Jodi supposait que Bloom avait parmi ses clientes des femmes qui avaient porté des allégations contre Weinstein, qu’elle avait eu vent du projet du Times et qu’elle la contactait pour lui proposer son aide.

Jodi transféra le courriel à sa collègue Emily Steel, l’une des journalistes qui avaient révélé l’histoire des accords confidentiels de Bill O’Reilly. Femme menue à la voix aiguë, Steel avait une dizaine d’années de moins que Jodi, qui avait vite appris à écouter attentivement tout ce qu’elle disait. Dès qu’elle reçut son e-mail, Steel lui téléphona pour l’avertir : Bloom était en affaire avec Weinstein. L’information était de notoriété publique. Bloom avait posté un tweet enthousiaste quelques mois plus tôt : « GRANDE NOUVELLE : Mon livre SUSPICION NATION va être adapté en minisérie produite par Harvey Weinstein et Jay Z ! »6

Jodi comprit que la personne à l’origine du courriel n’était pas Bloom. Harvey Weinstein savait que le Times menait une enquête, et passait à l’offensive.

Jodi n’était pas tenue d’informer Weinstein de ses investigations – elle n’était même pas certaine d’aboutir à un article – et l’obligation de lui demander une interview ou ses réactions viendrait plus tard. Mais maintenant qu’il était au courant, le travail d’enquête n’en serait que plus difficile. Toute investigation d’exactions graves équivalait à une lutte acharnée contre le sujet de l’enquête pour contrôler les informations et contacter les sources – une course à la publication pour le camp des journalistes, et une course à la dissimulation pour le camp adverse.

Elle aurait aimé avoir un peu plus de marge de manœuvre en amont, mais il n’y avait rien d’autre à faire que de continuer à enquêter. Jodi organisa un rendez-vous téléphonique avec Bloom durant lequel elle en dit le moins possible.

 

Nicholas Kristof, chroniqueur au Times, facilita la prise de contact avec Ashley Judd puisqu’il avait écrit la préface de son autobiographie.7 Quelques jours après qu’il les eut présentées l’une à l’autre, Jodi envoya un appel FaceTime à Judd qui avait déjà compris de quoi il retournait. Et, contrairement à Tomei, elle avait une histoire personnelle à raconter sur Weinstein.8

En 1996, alors que Judd approchait de la trentaine et avait déjà tenu des rôles dans des films comme Heat et Le Droit de tuer ?, elle avait rencontré Weinstein lors d’une réception à Los Angeles. Le producteur avait demandé à la rencontrer et Judd avait supposé qu’il s’agissait d’un rendez-vous professionnel. Ils avaient prévu de se voir à l’hôtel Beverly Hills – au restaurant Polo Lounge, pensait Judd. Elle ne se doutait de rien. Son père faisait partie du voyage et elle avait présenté les deux hommes l’un à l’autre lors de la réception. « Même mon propre père n’a rien vu venir », déclara Judd.

À son arrivée à l’hôtel, on l’informa qu’elle devait rencontrer Weinstein dans sa suite où il l’attendait avec une bouteille de champagne dans un seau à glace. Elle n’en but que quelques gorgées. Ils bavardèrent et, se doutant de ses intentions, « je me suis éclipsée aussi vite que possible », se souvint-elle.

Quelques jours plus tard, il lui adressa une autre invitation, cette fois pour un petit-déjeuner à l’hôtel Peninsula de Beverly Hills. Une conversation si tôt le matin ne devait présenter aucun danger, se dit Judd.

Elle arriva à l’hôtel épuisée. Elle avait passé la nuit sur le tournage de son premier grand thriller, Le Collectionneur, avec Morgan Freeman, et elle était venue directement à la sortie du plateau. Lorsque le personnel à la réception l’informa qu’elle rencontrerait le producteur dans sa suite et non au restaurant, elle fut contrariée : elle avait besoin de dormir et le service de chambre mettrait des heures à arriver. Elle se dit qu’elle commanderait des céréales pour gagner du temps.

Lorsqu’elle arriva dans la chambre, raconta-t-elle à Jodi, Weinstein, à sa grande surprise, était en peignoir. Il lui proposa de lui faire un massage, ce qu’elle refusa. Il revint à la charge en lui offrant de lui masser seulement les épaules. Elle repoussa de nouveau ses avances. Il la dirigea alors vers son dressing en lui demandant de l’aider à choisir sa tenue pour la journée. Puis il l’amena à la salle de bain. Vingt ans plus tard, elle se souvenait encore de la disposition de la chambre d’hôtel, dit-elle.

Les requêtes de Weinstein prenaient des connotations de plus en plus manifestement sexuelles, poursuivit-elle. Elle les refusa toutes successivement, mais il continuait. « J’ai dit non de multiples façons, à de nombreuses reprises, et il revenait toujours à la charge avec une nouvelle demande sordide », dit-elle. Ses demandes ressemblaient à des ordres militaires, raconta-t-elle à Jodi. Il fallait obéir fissa : d’abord, tu fais ci, après tu fais ça. Finalement, il évoqua la possibilité qu’elle le regarde prendre une douche, comme si c’était une sorte de compromis.

Elle se souvient qu’elle s’était sentie piégée dans la pièce et qu’elle avait eu peur de nuire à sa carrière. « Il y avait beaucoup en jeu, tout le poids de Miramax », dit-elle.

Il fallait qu’elle trouve une stratégie de sortie, une façon d’échapper à Weinstein. « Je te propose un accord, Harvey », se souvint-elle avoir dit. « Quand je remporterai un Oscar dans un film de Miramax, je te ferai une fellation. » Puis elle sortit.

Judd expliqua qu’elle s’était trouvée dans une situation sans issue : repousser le producteur, c’était s’exposer à de graves conséquences pour sa carrière. Elle avait donc trouvé rapidement une blague qui ne le blesserait pas, tout en lui permettant de quitter la chambre sans encombre.

À l’époque, Judd avait estimé qu’il ne s’agissait que d’un incident de parcours, bien que très dérangeant. Peu après, elle avait décrit ce qu’il s’était passé à sa mère, la chanteuse Naomi Judd, à son père, à son agent et, plus tard, à d’autres confidents. Judd avait paru sereine durant la conversation téléphonique, et là était peut-être l’explication : elle n’avait pas réprimé son histoire, qui n’avait donc pas l’aspect à vif d’une confession.

Quelques années plus tard, elle accepta un rôle pour Miramax dans le film Frida, à la demande de Salma Hayek, la star qui jouait le rôle de l’artiste mexicaine Frida Kahlo. (Judd était prudente à cause de Weinstein, mais elle voulait aider Hayek.) Pendant le tournage au Mexique, elles passèrent une journée de repos dans un hôtel à se détendre avec l’autre co-vedette Valeria Golino. Les trois femmes étaient assises à une table, à l’extérieur, quand Weinstein passa devant elles. Il salua chaleureusement les autres et ne prêta qu’à peine attention à Judd, se souvint-elle.

Après son départ, elle raconta aux deux autres femmes ce qu’il s’était produit dans la chambre d’hôtel à Los Angeles. C’est son grand truc, répondirent-elles. Il a toujours ce genre de demandes. Ça leur était arrivé à elles aussi.

Judd leur demanda pourquoi elles ne s’alliaient pas pour s’opposer à Weinstein. « Je ne comprenais pas comment nous pouvions toutes avoir si peur de lui », dit Judd. Mais Frida était un projet auquel Hayek tenait beaucoup. Il était produit par Weinstein qui avait le pouvoir d’arrêter la production à tout moment.

Durant cette conversation téléphonique avec Judd, qui dura une heure, l’enquête progressa un peu. Judd avait mentionné un groupe d’actrices qui, des années plus tôt, avaient évoqué le comportement problématique de Weinstein. C’était un homme d’affaires puissant qui se servait de -rendez-vous professionnels comme prétexte pour essayer de forcer les femmes à avoir des rapports sexuels, disait-elle, et personne ne faisait rien pour l’en empêcher.

 

Ashley Judd avait eu une enfance solitaire. Elle était née Ashley Ciminella, en 1968, de parents qui s’étaient séparés alors qu’elle n’était encore qu’une enfant. À l’époque, sa mère était musicienne amateure. Elle faisait ses gammes à la maison, mais elle travaillait en tant que serveuse, puis secrétaire, pour payer les factures. La scolarité d’Ashley s’était déroulée dans treize écoles et quatre États différents ; à chaque fois, elle laissait ses amies derrière elle. Elle était si seule qu’elle s’était inventé une ribambelle de fées pour lui tenir compagnie.9 Dans ses mémoires All That Is Bitter and Sweet, elle écrivait qu’à huit ou neuf ans : « Je me préparais des repas à base de pizza congelée Chef Boyardee et de cookies maison. J’allais toute seule prendre le bus scolaire, même le jour de la rentrée, même si je ne savais pas bien où je devais aller. » Elle avait passé son enfance à se demander où étaient ceux qui auraient dû s’occuper d’elle. 

En grandissant, elle avait été agressée sexuellement plusieurs fois, écrivait-elle. À l’école primaire, un vieux monsieur lui avait proposé un quarter pour jouer au flipper si elle venait s’asseoir sur ses genoux. « Je fus choquée lorsqu’il m’entoura soudain de ses bras, me serra très fort, couvrit ma bouche de la sienne et enfonça sa langue entre mes dents », écrivait-elle. Elle l’avait raconté aux adultes qui étaient censés la garder, mais ils ne l’avaient pas crue. Un été, alors qu’elle était lycéenne et travaillait comme mannequin au Japon, elle avait été agressée sexuellement par son employeur et violée par une connaissance, dit-elle.

À l’université du Kentucky, elle avait pu se faire des amies dans une sororité et dans ses cours sur le genre. Elle avait été frappée par l’injustice des allées mal éclairées et des cabines téléphoniques isolées du campus, dit-elle plus tard. Pourquoi les femmes devaient-elles vivre confinées pour être en sécurité ? Animée par le sentiment qu’il pourrait en être autrement, elle s’était découvert un goût pour l’activisme et avait mené une grève étudiante pour protester contre l’emploi d’une insulte raciste par un membre du conseil d’administration. Elle avait envisagé de devenir missionnaire et s’était portée volontaire dans les Peace Corps qu’elle avait l’intention de rejoindre après avoir obtenu son diplôme.

À la place, elle était devenue une actrice célèbre – elle avait voulu tenter l’aventure tant qu’elle était jeune et pouvait prendre des risques. Néanmoins, pendant son temps libre, elle se servait de sa célébrité pour défendre des causes justes ; elle visitait des villages pauvres, des bidonvilles et des hôpitaux dans le monde entier pour promouvoir la lutte contre le sida et la violence faite aux femmes, ainsi que les soins aux femmes enceintes et le planning familial. En 2006, Salma Hayek et elle avaient visité des dispensaires pour les séropositifs et des maisons closes au Guatemala, où elles avaient rencontré des prostituées qui expliquaient qu’elles avaient besoin d’argent et pouvaient gagner deux dollars par client, dix ou douze fois par jour. Malgré les problèmes que Judd avait pu constater à Hollywood, elle maintenait ses deux vies séparées : d’un côté, sa carrière dans le show-business, et de l’autre, ses démarches pour la santé publique.

En 2009, à quarante et un ans, elle s’était inscrite dans un programme de reconversion professionnelle à la Kennedy School d’Harvard. (Le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon, avait suivi les mêmes cours – tout comme Bill O’Reilly.) Sans l’avouer encore, elle envisageait une carrière politique. L’État du Tennessee n’avait jamais eu de femme gouverneure ou sénatrice.

À Harvard, elle se sentait davantage chez elle que dans le show-business, et elle n’était pas certaine de vouloir jouer de nouveau la comédie. « J’ai trouvé mes semblables », dit-elle. Son cours préféré, qui s’intitulait « Violence sexiste, droit et justice sociale », était enseigné par une professeure de droit qui s’appelait Diane Rosenfeld.10 Judd s’était liée avec les étudiants en deuxième et troisième année de droit. Elle leur avait proposé de constituer un groupe de travail et leur préparait des biscuits. Elle prenait facilement la parole en classe, mais parlait rarement d’Hollywood.

Dans son cours, Rosenfeld affirmait que le système juridique avait été conçu pour protéger davantage les hommes que les femmes. Elle demandait aux étudiants d’étudier le comportement égalitaire des singes bonobos qui, au fil de l’évolution, avaient éliminé l’intimidation sexuelle masculine de leurs communautés. Si un mâle se montrait agressif envers une femelle bonobo, celle-ci poussait un cri spécial, leur expliquait Rosenfeld. Les autres femelles accouraient pour l’aider et descendaient des arbres pour repousser l’agresseur.

Pour Judd, ce cours était une révélation et, dans une certaine mesure, un retour aux sources. Rosenfeld lui offrait un cadre intellectuel et théorique pour éclairer d’un jour nouveau les choses dont elle avait été témoin toute sa vie – durant son enfance, à Hollywood, pendant ses tournées dans les maisons closes et les dispensaires à l’étranger. « Elle métabolisait de tout son être tout ce que mon cours avait à apporter », déclara Rosenfeld. Judd répondait présente à tout, remarquait la professeure : aux conférences, aux réceptions, aux présentations d’études sur la surveillance GPS des auteurs de violences conjugales à haut risque.

Elle avait réuni ses pensées dans un mémoire de fin d’année dans lequel elle invitait les femmes à dénoncer leurs expériences communes et à s’en prendre à la violence sexuelle. « Je propose un modèle basé sur des alliances entre femmes », écrivait-elle en première page.11 Elle voulait que les femmes suivent l’exemple des bonobos, qu’elles sortent de leur isolement et qu’elles cessent de se cacher, qu’elles s’allient pour chasser les hommes trop agressifs.
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\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u-)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r-)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s-)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s-)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a-)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;-r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i-)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c-)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c-)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c-)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v-,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x-)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n-)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o-){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n-)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n-)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o-,s>=n&&s-)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):-i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):-i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n-)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r-),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n-),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){-r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s-)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s-)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c-)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l-)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o-)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount-,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t-)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===-n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\
(?:[^=]|=\
.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\
<!(?:\[CDATA\[|-)|(?:\]\]|-)>\
$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l-)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i-)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),-x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&-l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued-,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i-;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t-;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n-,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



